
Luttons pour la reconstruction du Rwanda et contre le négationnisme 

Merci à vous, Jean-Christophe Klotz, pour cette tribune à la fois argumentée et humaine en 
réponse aux insupportables propos de Péan qui, sans l'affirmer clairement, nie la 
qualification de génocide au massacre des Tutsis au Rwanda en 94. 2009 est l’année du 
quinzième anniversaire de la commémoration de ce génocide...A Nantes, à Cosmopolis, la 
mairie de Nantes a organisé en partenariat avec l'association franco-rwandaise, "retrouve le 
sourire", un évènement de dix jours pour nous rappeler mais aussi pour échanger, débattre 
avec des historiens, des psys, des politiques, et surtout des rescapés de l'innommable qui a 
vu l'extermination de plus d'un million de personnes pendant le mois d'avril 94. A cette 
occasion, le film d'un rescapé, Dady de Maximo MWICIRA MITALI, "By the shortcut" (par 
le raccourci) a été diffusé pour la première fois en France. "Victimes du génocide, Tutsi, ils 
se sont retrouvés dans des pays inconnus et les ont sillonné sans âme : RDC, Burundi, 
Tanzanie, Kenya, Ouganda en passant par le "raccourci"! Ce raccourci vers la Mésopotamie, 
d'où ils seraient venus chanté par leurs bourreaux, c'est la rivière Nyabarongo ainsi que 
d'autres cours d'eau du pays des mille collines....".
Les historiens nous ont éclairé sur l'histoire de ce pays de la région des lacs, sur l'idéologie 
raciale, la révolution sociale de 50 à 64 après la décolonisation, le négationnisme passé 
et...présent...les psys français et rwandais ont relaté leurs expériences d'accompagnement de 
rescapés avec une humanité et une profondeur rares en insistant sur le fait qu'il est 
fondamental aujourd'hui d'intervenir ici et là-bas pour qu'une reconstruction soit possible...
Il ne s'agissait pas d'une guerre inter-ethnies ou civile mais bien d'un génocide qui fut un des 
trois les plus meurtriers du 20ème siècle avec le génocide arménien du début du siècle et la 
Shoah. Il est de notre devoir d'humain et politique que de le reconnaître et il était de notre 
devoir à Nantes d'en parler. Bravo à l'association "Retrouve le sourire" qui a permis cela et à 
sa présidente, Amélie Schafer, d'origine rwandaise et psychothérapeute intervenant depuis 
des années au Rwanda pour participer à la reconstruction de son pays. 
Jean-Philippe Magnen, Psychothérapeute et Adjoint au Maire de Nantes, en charge de la 
coopération décentralisée et de la solidarité internationale. 
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